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CINÉMA

Fins de mois difficiles, conflits de 
générations, amours compliquées: 
Julie Hivon se defend pourtant d'avoir 
fait, avec Crème glacée, chocolat et autres 
consolations, un film noir sur les désil­
lusions des jeunes. Page G 5

CINÉMA

Cataloguée trop longtemps 
comme la femme troublante îles 

Pamtii's ou tie Portier Je unit. 
Charlotte Rampling connaît, 

à SS ans, une seconde vie 
d'actrice. Page G 7
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NORMAND PROVENCHER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — Faire du cinéma et avoir une conscience so­
ciale vont de pair pour Denis Chouinard. Pas demain la veille 
qu'il tournera, par exemple, un film sur les aventures amou­
reuses d'un fils à papa, en vacances dans une île grecque, ou 
les angoisses d'un millionnaire cherchant à flouer le fisc. 
Non, ce qui l'intéresse, ce sont plutôt « les démunis qui ra­
ment pour s'en sortir, pas les parvenus qui ont tout cuit dans 
le bec ».

Son premier long métrage, 
Clandestins, coréalisé en 
1998 avec Nicolas Wadimoff, 
témoignait de ces préoccupations. Ce 

huis clos, racontant l’histoire d’une 
poignée d’immigrants illégaux cher­

chant à rentrer au Canada, cachés 
dans le conteneur d’un navire, avait 
fait son petit bonhomme de chemin 
dans plusieurs festivals à travers le 
monde.

On peut s’attendre à un parcours si­

milaire pourZ,’«w#r deymdrnv, écrit 
sous la supervision de l’illustre (’osta- 
Gavras, qui l’avait invité à venir tra­
vailler chez lui à Paris, après avoir dé­
couvert et apprécié Clandestins. 
L’ange deyoudron figure au menu du 
Festival international du film de Qué­
bec, qui s’est ouvert hier soir.

C’est un Denis Chouinard détendu 
qui a reçu le SOLEIL., il y a 10 jours, 
dans sa chambre de l’hôtel Wyndam, 
à Montréal. Dans moins d’une heure, 
pourtant, lui et toute son équipe 
étaient attendus à la Place des Arts 
pour la première, en levée de rideau 
du Festival des films du monde. Pas 
trop nerveux le bonhomme...

AvecL’aruye de youdron, le cinéaste
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À L’AFFICHE

engagé persiste et signe dans la défense de tous ces malheureux qui, 
souvent a contrecœur, font le pari d'aller refaire leur vie ailleurs, dans 
un autre pays. Im famille Kasmi, elle, a choisi Montréal, apres avoir fui 
une Algérie sur le bord de la guerre civile. Le père du clan, .Ahmed (Zi­
nedine Soualem, vu dans ('hai-un cherche son chat), rêve du jour où il 
sera reçu citoyen canadien, après trois ans d'attente. C'est avec fierté, 
bien mis dans son costume, qu’il répète le ôCanada devant son miroir, 
au grand dam de son épouse enceinte ( Hiam Abbass).

Ce beau rêve qui n’a jamais été aussi proche sera toutefois menacé 
par l'adhésion de son fils ainé Hafid (Rabah Ait Ouyahia) à un groupe 
d’activistes qui préparent un coup d'éclat contre Immigration Canada. 
Avec une menace de déportation qui lui pend au bout du nez, le père, 
déboussolé, se mettra à sa recherche, par monts et par vaux, dans le 
Québec profond et enneigée, en compagnie de la colorée petite amie de 
celui-ci (Catherine Trudeau).
Lange de goudron — dont le titre s'inspire du métier exercé par le 

père, rénovateur de toitures — repose sur un thème rarement abordé 
dans notre cinéma, les immigrants. Four Denis Chouinard, il ne sert à 
rien de se fermer les yeux : d’ici une ou deux générations, la société qué­
bécoise sera radicalement transformée par l’enracinement de tous ces 
nouveaux citoyens. « Le déplacement des populations est un enjeu ma­
jeur du XXI' siècle. Au Québec, ça ne fait que commencer, surtout avec 
la grandeur de territoire que nous avons. »

«Comme cinéaste, poursuit-il, on a l’obligation de rendre compte de 
la réalité qui nous entoure. Moi, je l’aime ce brassage culturel. On a des 
choses à gagner si on l’approche de façon positive. »
le message vaut aussi pour les nouveaux arrivants, qui choisissent le 

plus souvent de demeurer à Montréal, peu importe les appels des gou­
vernements pour qu’ils s’installent en régions. Dans le film de Choui­
nard, Ahmed se retrouve à des centaines de kilomètres de Montréal, 
avec de la neige jusqu’aux genoux, à manger et dormir dans un relais 
de motoneige, à se promener d’un chantier de coupe à un autre. «J’ai 
extirpé mon personnage principal de son ghetto d’immigrants, le parc 
Extension, et je le force à faire un voyage dans le fin fond du Québec. 
C’est un appel aux immigrants, une façon de leur dire de sortir de Mon­
tréal, de voir autre chose que leur ghetto, de se confronter à d’autres ré­
alités du Québec. »

Le film interpelle aussi Immigration Canada et sa façon de traiter ceux 
qui cognent à nos frontières. La famille Kasmi doit composer avec une 
bureaucratie tatillonne et condescendante. On montre des immigrants 
mis à bord d’un avion pour être ramenés dans leur pays. Le fils d .Mi­
med est passé à tabac. L’image du «plusse meilleur» pays du monde, si 
chère à Jean Chrétien, risque d’en prendre pour son rhume.

« Il est peut-être temps qu’on fasse une auto-analyse et qu’on se ren­
de compte que ce n’est pas si gai ce qui se passe ici, plaide le réalisa­
teur. Des déportations, il s’en fait tous les mois. On a expulsé l’an der­
nier un jeune Tunisien qui étudiait à l’Université Laval. Il a été mis en 
prison à son arrivée dans son pays. C’est vrai qu’il y a toujours un ris­
que d’accueillir des gens qui n’ont pas la conscience tranquille, il y au­
ra toujours une part de jugement, mais en même temps, les avocats, ju­
ges et fonctionnaires qui traitent les dossiers doivent comprendre qu’ils 
ont un pouvoir énorme sur ces gens-là, presque un pouvoir de vie ou de 
mort. »

DÉDIÉ À GÉRALD GODIN
Lange de goudron est dédié à deux personnes, l’une connue, l’autre 

pas, qui ont marqué à leur façon le jeune cinéaste. D’abord, l’ex-minis- 
tre des Communautés culturelles et de l’Immigration, Gérald Godin, dé-

Catherine Trudeau, la colorée petite amie du 
fils ainé de la famille Kasmi.

•* . 3» -

cédé en 94. « Il a fait énormément pour tisser des liens entre les Québé­
cois de souche et les nouveaux arrivants. Pour moi, c’est un exemple ce 
monsieur-là. »

Et aussi à Semira Adamu, une jeune Nigérienne morte étouffée par les 
policiers, lors de son expulsion forcée de la Belgique, il y a trois ans. La 
jeune fille de 19 ans refusait de retourner en Afrique, où elle devait épou­
ser un homme de 65 ans, mari de trois autres épouses et assassin d’une 
quatrième ! Cette tragédie a frappé Chouinard avec d’autant plus de for­
ce qu’il se trouvait alors en Belgique, à Namur plus précisément, 
lorsqu’elle s’est produite.

Pour la suite des choses, faute d’un projet qui n’a pas encore eu le 
temps de mûrir, Denis Chouinard accompagnera son film dans les festi­
vals, tout en souhaitant que le public québécois quitte son «confort 
douillet » pour aller le voir. A l'époque, malgré les critiques dithyrambi­
ques, Clandestins avait réalisé des recettes de seulement 65 000 S, au­
tant dire à peu près rien. Son auteur cherche encore à comprendre.
Lange de goudron, qui prend l’affiche en salles le 7 septembre, est 

projeté aujourd’hui, à 20 h 30, à Place Charest.
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ENFIN SORTI DE LA JUNGLE !!
LE RETOUR DE GILLES PARENT, DU LUNDI AU VENDREDI, DES 15H00.
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« Haran », /mr le cinéaste de 
« Im couleur du purndis », 

l'Iranien Mqjid Uujidi. 
s'intéresse au drame des 

réfugiés gfghans.

À table pour le plus 
copieux Festival du 

film de Québec !
NORMAND PROVENCHER

NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Avec ses 75 films — dont 65 longs métrages —, le menu du 
16e Festival international du film de Québec (FIFQ) est le 
plus copieux de son histoire. D'ici au 6 septembre, les 
cinéphiles de la capitale jouiront d'une occasion privilégiée 
de faire un voyage à travers le cinéma d'une trentaine de pays. 
L'embarquement est déjà en cours, tout le monde à bord...

Encore cette année, la France est le pays le plus en évidence, avec 11 films. 
On peut s’attendre à ce que la plupart d’entre eux prennent l’affiche plus 
tard au cours de la saison. Ce n’est pas nécessairement le cas des autres 
films, condamnés à cette seule et unique projection chez nous. L’Allemagne, 

avec cinq longs métrages, la Chine, l’Italie et l’Iran, avec quatre chacun, sont 
les autres pays les mieux représentés cette année.

LE SOLEIL vous propose un tour d’horizon des œuvres qui retiendront le plus 
l’attention en raison de leur popularité dans leur pays d’origine, l’originalité de 
leur sujet ou la renommée de leur réalisateur. Il s’agit seulement de quelques 
suggestions. Votre coup de cœur se cache peut-être ailleurs, dans des images 
venues de Chine, de Hongrie, d’Italie, du Brésil...

LE FABULEUX DESTIN 
D'AMÉLIE POULAIN
(Jean-Pierre Jeunet / France)
Le film phénomène de l’année en 
France, mis en scène par le réalisa­
teur de La cité des enfants perdus. 
Delicatessen et Alien 4. Jean-Pierre 
Jeunet. Une jeune fille naïve et timi­
de (savoureuse Audrey Tautou) 
décide de semer le bonheur chez 
les gens de son quartier. En cours 
de route, elle fait la connaissance 
d’un curieux prince charmant 
(Mathieu Kassovitz). La fantaisie de 
tous les superlatifs : drôle, original, 
mignon, touchant, vrai, éclatant, 
amusant, étonnant. D ores et déjà 
le film le plus couru du FIFQ.
Une fois vu. on a déjà hâte de le re- 

: voir ! (Le mardi 4 septembre, à 
20 h 30)

L'ANGE DE GOUDRON
(Denis Chouinard / Québec)
Un père d’origine algérienne, en at­
tente de sa citoyenneté canadienne, 
part à la recherche de son fils, impli­
qué dans un mouvement montréa­
lais subversif. Après l’excellent 
Clandestins. Denis Chouinard 
continue à tourner avec son cœur et 
ses tripes afin de sensibiliser le pu­
blic à la dure réalité des immigrants. 
Un scénario de qualité, une mise en 
scène efficace, des comédiens tou­
chants de vérité (Zinedine Zoualem 
et Catherine Trudeau). (Cesoir, à 
20 h 30) k

INTIMITÉ
( Patrice Chéreau / France)
Un homme et une femme (Mark Ry­
lance et Kerry Fox) se rencontrent 
tous les mercredis après-midi, exclu­
sivement pour le sexe, sans dire un 
mot. Le réalisateur de Ceuj qui 
m’aiment prendront le train et de 
La reine Margot offre ce que la criti­
que considère comme son meilleur 
film. Une œuvre sur la passion physi­
que et le théâtre. Gagnant de l’Ours 
d’or au dernier Festival de Berlin. (Le 
jeudi 6 septembre, à 20 h 30)

BARAN
(Majid Majldi / Iran)
L’un des plus illustres porte- 
étendards du cinéma iranien, Majid 
Majidi, auteur fan Enfants du ciel et 
de La couleur du paradis (gagnants 
du Grand Prix des .Amériques en 1997 
et 1999), s'intéresse au drame des ré­
fugiés afghans. En Iran, un jeune em­
ployé d’un chantier de construction 
s’amourache d'une Afghane à peine 
sortie de l’adolescence. Il fera des 
pieds et des mains pour la retrouver. 
Une œuvre d’une simplicité touchan­
te. (Demain, à 13h)

ÇA IRA MIEUX DEMAIN
(Jeanne Labrune / France)
Saviez-vous qu’une commode en bois 
peut pourrir si elle est enveloppée 
dans du plastique? Cette considéra­
tion anodine et dérisoire est le point 
d^départ de cette délicieuse fantai-

Audrey Tautou dans •Le fabuleux destin d’Amélie Poulain », le Jllm 
phénomène de l’année en France.

Après le sulfureux • Romance », Cathe­
rine Breillat explore les moeurs intimes 

féminines dans *À ma soeur!».

Jean-Luc Godard proposera arec 
• Éloge de l'amour» du cinéma d’au­

teur dans toute sa quintessence.

sie, légère et sans prétention, qui se 
moque allègrement des obsessions et 
autres névroses des temps modernes. 
On pense un peu h La crise, de Colli­
ne Serreau. et aux films du tandem 
Baoui-Jacri. Rires garantis. Un seul 
hic : une finale abrupte qui laisse un 
peu sur notre faim. Avec Nathalie 

w Baye. Jeanne Balibar, Jean-Pierre

Darroussin, Isabelle Carré, Didier 
Bezace et Sophie Guillemin. (Le lun­
di 3 septembre, 20h 30)

LA RÉPÉTITION
(Catherine Corsinl / France)
Deux amies d’enfance qui rêvaient de 
faire du théâtre se retrouvent après 
10 ans. L’une est devenue comédienne 
(Emmanuelle Béart), l’autre prothé­
siste dentaire (Pascale Bussières). 

i L’une est heureuse, l’autre pas. Les 
retrouvailles seront houleuses et 
énigmatiques. Un récit pas toujours 
convaincant, mais un duo d’actrices 
qui se retourne bien la balle (avec une 
Pascale Bussières qui parle à la fran­
çaise...). (Demain, à 13h)

CRÈME GLACÉE, CHOCOLAT 
ET AUTRES CONSOLATIONS
(Julie Hlvon/Québec)
Les désillusions des adultes de la mi- 
vingtaine figurent au menu de ce pre­
mier long métrage de Julie Hivon, qui 
respire assez bien l’air du temps. Su- 
zie (Isabelle Brouillette) emménage 
dans un nouvel appartement, se fait 
un copain, va de petit boulot en petit 
boulot, ne s’entend pas très bien avec 
ses parents. Heureusement, il y a les 
amis (et la crème glacée...) pour se re­
monter le moral Egalement au géné­
rique : Jacynthe René, Clermont Joli- 
coeur, Geneviève Bilodeau, France 
Castel, Serge Thériault et Dorothée 
Berryman. Sympathique. (Aujour­
d'hui, à 13h)

ÉLOGE DE L'AMOUR
(Jean-Luc Godard / France)
L’icône de la Nouvelle Vague, âgée de 
70 ans, a encore des choses à dire et à 
montrer, même si elles ne sont pas 
limpides pour tout le monde. Les qua­
tre moments clés de l’amour: la ren­
contre, la passion physique, les dispu- 

iLtes et les séparations. JLG en profite k

pour river le clou au cinéma améri­
cain et ses « blockbusters ». Du ciné­
ma d’auteur dans toute sa quintes­
sence. I\)ur cinéphiles très avertis. 
(Le jeudi 6 septembre, à 20h 30)

SA MÈRE LA PUTE
(Brigitte Rouan / France)
A la recherche de sa fille, assassinée 
par des trafiquants de drogues, une 
mère se fait passer pour une prosti­
tuée. Une quête de la vérité filmée 
avec sensibilité et émotion par la 
réalisatrice do Post roïtum, animal 
triste. Brigitte Roüan est devant et 
derrière la caméra. Les dernières mi­
nutes du film risquent de vous rester 
en travers de la gorge. (Le lundi 3 
septembre, a IS h)

À MA SOEUR I
(Catherine Hrelllat / France)
Après le sulfureuxHomanre, la réali­
satrice Catherine Breillat continue à 
jouer la carte de la controverse, à tra­
vers l’exploration des mœurs intimes 
féminines. Une adolescente obèse et 
timorée est le témoin des aventures 
amoureuses de sa sœur, plus avanta­
gée par la nature. Du cinéma intello, 
faussement provocateur (dont une 
scène de sodomie suggérée) et aga­
çant. Dur coup de théâtre en épilogue 
pour nous tirer du sommeil. (De­
main, à 20 h 30)

BETTY FISCHER ET 
AUTRES HISTOIRES
(Claude Miller / France)
Lorsque son petit-fils de quatre ans 
sera victime d’un accident, une 
grand-mère (Nicole Garcia) commet­
tra un acte fou pour sa fille (Sandrine 
Kiberlain). Un thriller psychologique 
signé par le réalisateur de La classe 
de neige, Claude Miller. Les Québé­
cois Yves Jacques et Luck Mervll figu­
rent également au générique. Le film 
de clôture du FIFQ. (Le jeudi 0sep­
tembre, à 20 h 30)

Infos pratiques

Les projections ont lieu dans les 
salles 1,2,3 et 4 de Place Charest, en 
après-midi (13h, 15h30et 16h)et 
en soirée ( 18 h et 20 h 30)
Le programme officiel est disponi­
ble chez Cinéplex Odéon, au Grand 
Théâtre et dans les supermarchés 
IGA.
Les billets sont en vente exclusive­
ment à Place Charest. Sept dollars 
pour un billet, 8,50$ pour la soirée 
de clôture.
Un Ciné-carnet est également dis­
ponible: trois films pour 17$ et 10 
films pour 50$.
Pour plus de détails: la ligne info- 
Festival (523-FTLM) ou le site In­
ternet du FIFQ (vvwvv.telegra- 
phe.com/Hfq/)
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<i Titanic », 
version 

coréenne
Le naufrage de l'«Ukishima 

Maru » revit à l'écran
SÉOUL (AP) — La derniere chose dont Chung 
Ki-young, 75 ans, se souvient, c'est de cette 
femme émaciée donnant le sein à un maigre 
nourrisson à bord de YUkishima Maru. « Puis, 
une terrible explosion a secoué le navire, et une 
autre. Je voyais l'eau jaillir de partout, les gens 
s'effondrer. Le bateau s'est cassé en deux et des 
milliers de personnes ont disparu avec lui. »

L
e naufrage de ce navire de la marine impériale japo­
naise. en 1945. peu après la capitulation du Japon, 
reste une tragédie mystérieuse. Selon Tokyo, il a sau­
té sur une mine américaine dans le port de Maizuru. lYiur 

les Coréens, qui subissaient le joug colonial du Japon de­
puis 1910, l’équipage a détruit le bateau pour tuer les 
milliers de témoins et victimes des atrocités japonaises qui 
se trouvaient à bord, travailleurs forcés importés au Japon 
pendant la guerre et surtout « femmes de réconfort », ces es­
claves sexuelles maltraitées dans les bordels de campagne.

Aujourd'hui, la controverse se ranime, tant sur le nombre 
de victimes que sur les causes du naufrage: la justice japo­
naise vient de condamner le gouvernement à verser des 
dommages et intérêts à des survivants. Et 56 ans plus tard, 
jour pour jour, vient d’être projeté à Séoul le film nord- 
coréen La plainte des âmes, qui raconte le drame, enjoli­
vé d’une histoire d’amour qui lui a valu le surnom de « Ti­
tanic coréen ».

Selon les Coréens, les Japonais ont 
coulé leur propre navire pour 

tuer les témoins de leurs atrocités
Selon le Japon, YUkishima ramenait quelque 4000 Co­

réens au moment de l’explosion, qui tua 524 Coréens et 
25 membres d’équipage japonais. Mais les survivants affir­
ment que 7000 personnes se trouvaient entassées à bord, 
et que près de 5000 sont mortes. « Il y avait tellement de 
gens coincés sous le pont », se souvient Chung avant d’as­
sister à la projection de \&Plainte des âmes. Lui a réussi 
à nager sous l’eau, puis à s’aeeroeher à un bout de bois flot­
tant, d’où il put voir une série de barques transportant 
l’équipage qui fuyait. Il n’a aucun doute :« L’explosion a été 
préméditée pour tuer des Coréens. »

Pour Lee Chul-woo, survivant de 75 ans, la scène de l’ex­
plosion est « tellement véridique ». Et elle a fait venir les lar­
mes aux yeux de Lim Suh-woon, imaginant l’horreur vécue 
par son père, mort dans le naufrage.

En revanche, l’histoire d’amour, qui vaut au film d'être 
comparé au Titanic de James Cameron, ne déclenche que 
l’exaspération chez Chung le survivant. Le film raconte 
l’histoire d’un jeune Coréen qui s’offre comme prisonnier 
volontaire au Japon à la place du père de sa fiancée. Celle- 
ci y est ensuite emmenée comme esclave sexuelle. Ils se re­
trouvent de nombreuses années plus tard, devenus vieux, 
à bord de YUkishima... « Il n’y avait pas de temps pour ce 
genre de romance. C’était l’enfer», déclare Chung.
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« CRÈME GLACÉE, CHOCOLAT ET AUTRES CONSOLATIONS »

La vie la vie
Pour son premier long métrage, Julie Hivon aborde les 

rêves et les désillusions des jeunes dans la vingtaine
NORMAND RROVINCHBR
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — Qui n'a ja­
mais cherché, un jour ou l'au­
tre, à se remonter le moral 
avec une petite sucrerie? Crè­
me glacée. chocolat et autres conso­
lations, premier long métrage 
de la Montréalaise Julie Hi­
von, prend prétexte de ces pe­
tits plaisirs futiles de la vie 
pour aborder les rêves et 
désillusions des jeunes de la 
mi-vingtaine.

La cinéaste de 31 ans, également 
auteure d’un roman (Ce qu'il 
eu reste), n’a pas eu à chercher 
très loin l’inspiration pour son scéna­

rio. Ses deux personnages principaux, 
Suzie et Samuel (Isabelle Brouillette 
et Danny Gilmore), sont placés dans 
des situations et vivent des expérien­
ces qu’elle et ses amis ont déjà vécues.

Sur un ton aigre-doux. Crème gla­
cée, chocolat et autres considéra­
tions traite de l’amour—qui n’est évi­
demment jamais simple— mais égale­
ment des fins de mois difficiles pour 
les jeunes diplômés qui vont de « jobi- 
nes » en « jobines », des relations diffi­

ciles qu’ils entre- 
tiennent avec 
leurs parents 
« baby-boomers », 
et aussi de l’ami­
tié, sans doute la 
plus importante 
det, autres conso­
lations du titre... 
«Depuis qu’ils 
sont enfants, Su­
zie et Samuel 
n’ont pas eu sous 
les yeux d’exem­
ples d’amour tel­
lement réjouis­
sants», explique 
la réalisatrice, 
rencontrée au 
Festival des films

« C'est un film que j'ai

.

voulu comme une étreinte, un 
souper entre amis, quelque 

chose qui fait du bien »
du monde de Montréal, où son film a 
connu son baptême de l’écran. « Pour 
cette raison, ils ont de la difficulté à 
faire confiance à l’amour. Ils sont tou­
jours sur leurs gardes, ne se jettent 
pas à l’eau. C’est aussi pour ça que 
l’amitié devient quelque chose de si 
important. Ils s’investissent davan­
tage dans leurs relations amicales que 
dans leurs relations amoureuses. »

Il y a aussi cette période d’adapta­
tion que les jeunes doivent vivre à leur 
arrivée sur le marché du travail. « Il 
faut trouver son chemin, on passe par 
une période latente où l’on veut tou» 
faire sans savoir comment y parvenir. 
Parfois, il faut tomber bas et aller au 
bout de son malheur pour rebondir », 
explique-t-eile au SOLEIL.

L’ex-diplômée en communications de 
l’UQAM, qui enseigne le cinéma au cé­
gep Ahuntsic, se défend de jeter un re­
gard noir sur les jeunes de sa généra­
tion. trop souvent condamnés à créer

1

CRITIQUE

Le choix 
d'une 

génération

Le premier essai dans le long mé­
trage de Julie Hivon, Crème 
glacée, chocolat et autres 
consolations, s’avère une sympathi­

que incursion dans l’univers des jeu­
nes de la mi-vingtaine, entre rire et 
larmes, entre amour et amitié, entre 
rêve et réalité.

Suzie et Samuel (Isabelle Brouillette 
et Danny Gilmore) sont deux amis 
d’enfance. Avec leur copine Judith 
(Jacynthe René), ils forment un trio 
qui partage les beaux et les moins 
beaux moments de la vie 

IMur rester dans l’esprit du titre, la 
vie de Suzie n’est pas toujours de la 
tarte. Comme plusieurs membres de 
sa génération, elle cherche sa place 
sur le marché du travail. Elle a aussi 
peur de l’engagement amoureux. Il 
faut dire que ses parents (France Cas­
tel et Serge Thériault) ne lui ont pas 
toujours donné l’exemple. C’est un 
peu la même chose pour Samuel, dont 
la mère (Dorothée Berryman) vient de 
divorcer.

Léger et sans prétention, ('rème gla­
cée, chocolat et autres consolations 
offre quelques tranches de vie de ces 
personnages attendrissants, en butte 
aux dures réalités de la vie (dont lu 
violence conjugale). Et lorsqu'on rit, 
ce n’est pas toujours drôle, comme à 
ces réveillons de Noël qui tournent au 
fiasco, avec des parents ivres morts ou 
irrespectueux.

A des degrés divers, les 20-30 ans se 
reconnaîtront dans ce portrait de 
groupe brossé avec sincérité, en prise 
directe avec la vie, la vraie... N.l*.

★ CRÈME (iLACÉE, CHOCOLAT ET 
AUTRES CONS< U.ATIONS. < ométUr drama­
tique erritr et realinée par Julie Hivon l’hul 
Claudine Sauve Mus Martin Allanl Aver Isabel 
le Brouillette, Dannp (iilmure, Jacynthe Hené, 
Clermont Julicoeur, (leneviei r Bilodeau, France 
Castel, Serge Thenaull et Donithee Berryman 
(Juebrr —2001 Ornera! I h .17 Au Cwéjiler Odétm 
Sainte Foy et aujourd'hui, a l.lh. au Festival in 
tematùmal du film de (jucher

Julie Hivon dans les bras du Samuel de son film. Danny Gilmore. 
Ci-contre, Suzie (Isabelle Brouillette) et le petit Jérémie, dans une 
scène de * Crème glacée, chocolat et autres considérations».

COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTÉ

leur propre emploi, avec toute la liber­
té et la responsabilité que cette déci­
sion implique. «C’est un film optimiste 
quand même. Il y a des moments drô­
les, des moments plus dramatiques, et 
ça se termine sur une volonté de faire 
quelque chose de concret afin de trans­
former sa vie. C’est un film que j’ai vou­
lu comme une étreinte, un souper en­
tre amis, quelque chose qui fait du

bien. Je crois que les gens 
vont s’y retrouver. »

Crème glacée, chocolat et 
autres considérations 
prend l’affiche ce vendredi au 
Cinéplex Odéon Sainte-Foy. Far 
un étrange concours de circons 
tances, il est également au menu 
du Festival international du film 
de Québec, aujourd’hui, à 13h.
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LE SOLEIL

laissez-passer double pour les 50 premières personnes 
2 pour 1 pour la 51e personne et plus
Pour participer, vous devez consulter votre EXTRA NUMÉRO LE SOLEIL imprimé 
au dos du Soleil EXTRA du vendredi et si vous avez les chiffres gagnants 
inscrits dans l'annonce, vous devez vous présenter au Cinéma Odéon avec 
votre copie de l'EXTRA pour obtenir votre prix.

Tous les détails dans votre EXTRA du vendredi.
CINEPLEX ODEON

CINEMAS
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Depardieu inspecteur 
honoraire
La star française du cinéma Gérard 
Depardieu recevra bientôt le titre et 
le laissez-passer d « inspecteur home 
raire » du ministère italien des Biens 
culturels, a indiqué mercredi le se­
crétaire d'État de ce ministère. Vitto­
rio Sgarbi. Ce « titre » lui sera décer­
né en raison de sa participation à 
une série de films télévisés consacrés 
aux grandes personnalités de l'art et 
de l’histoire, un projet lancé par les 
ministères italiens des Biens cultu­
rels et de l’Éducation. «Comme nous 
ne disposons pas de titres spéciaux, 
j 'ai pensé à dépoussiérer celui d’ins­
pecteur honoraire. Le géant d'outre- 
Alpes n'aura donc ni parchemin, ni 
médaille mais un laissez-passer qui 
lui permettra d'entrer dans n'impor­
te quel musée et qui. dans son cas, 
l'indique comme point de référence 
pour le ministère dans le domaine du 
cinéma et de la télévision ». a précisé 
M.Sgarbi. ALT
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« D’UNE STUPÉFIANTE IRONIE. BREILLAT RÉUSSIT LA PARI 
DE COMMUNIQUER LE SENTIMENT D’AMOUR ET DE HAINE QUI 
TEINTE LES RAPPORTS DE SES DEUX < VRAIES JEUNES FILLES> »

MARTIN BILODEAU, LF DEVOIR
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Passé contrôlé
r V

\à
À 55 ans, Charlotte Rampling entame 

un nouveau cycle dans sa prolifique carrière

.4 }r

Alec Fenton (Stellan Skantgard) quitte son épousé Marjorie 
(Charlotte Rampling) pour Katherine (Deborah Kara inger), 
une jeune Américaine.

« SIGNS
AND WONDERS »

Un Américain 
à Athènes

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

n amour comme en affaires, dans le mariage comme 
dans une «affaire», Alec Fenton (Stellan Skarsgard) 
a l’assurance, la brutalité et l’arrogance du conqué­

rant. En poste à Athènes, cet Américain type s’y conduit en 
colonisateur. Tout cela sur le thème doucereux d'india Sont/. 
dont le charme suranné n'évoque le temps béni des colonies 
que pour nous rappeler qu'à la vérité, le colonialisme ne 
meurt pas : il mue. « Hier, les tanks, aujourd'hui le fast-food ! » 

Fenton est marié à une Américaine d'origine grecque, 
Marjorie (Charlotte Rampling) : elle est le pont entre deux 
continents. Quand elle apprend que son mari la quitte pour 
Katherine (Deborah Kara Unger), une jeune Américaine, 
Marjorie prend un amant grec, Andreas (Dimitris Katali- 
fos), un activiste qui lutte contre l'impérialisme américain 
avec la même vigueur qu’il combattait le régime des colo­
nels, ces laquais des .Américains. Dimitris sait que l’enne­
mi est toujours le même.

Tout en suivant pas à pas ces amours entremêlées avec 
une grande justesse psychologique, le scénariste James 
Lasdun et le réalisateur Jonathan Nossiter (Sunday) ne 
lâchent jamais la piste politique et réalisent un brûlot anti­
américain particulièrement intelligent. Un sacré doublé.

Né aux Etats-Unis, Jonathan Nossiter a grandi en Euro­
pe : France, Angleterre, Italie, Grèce. 11 est détenteur d une 
licence de grec ancien ; il est également sommelier et com­
pose la carte de plusieurs grands restaurants new-yorkais. 
James Lasdun est né à Londres et vit aux États-Unis. Ce 
dernier déclare: « Nous voulions écrire une histoire qui tire 
sa substance de notre expérience de personnes déplacées. » 

Si Signs and Wonders témoigne du déracinement de ses 
auteurs, il traite bien davantage de la mondialisation, ce 
néologisme qui remplace un mot usé, brûlé et juste: amé­
ricanisation. Pour Lasdun, Fenton représente «la quintes­
sence même de l’Américain » pour qui (^Poursuite du bon­
heur, reconnue dans la Constitution, justifie les moyens les 
plus égoïstes : « Pour lui, on peut, sans le moindre scrupu­
le, saccager des vies... Malgré tout, il garde cette innocen­
ce particulière aux Américains. » Il est le guerrier vain­
queur qui pille et viole en tout bien, tout honneur.

Ce « monstre d'une authentique gentillesse » n’est pas ca­
ricatural : il est grotesquement vrai. Après avoir plaqué sa 
femme, il ne revient sous ses jupes que pour repartir aus­
sitôt avec cette même Katherine, jusqu'aux États-Unis, cet­
te fois. Après quoi il va oser revenir au bercail, sûr que Mar­
jorie va le reprendre. Il ne se laisse pas décourager par la 
présence d'Andréas, qu'il considère comme un simple 
remplaçant. «Tu as eu raison ! » clame-t-il, magnani­
me et fat. La suffisance ressemble à l'innocence 
comme à une sœur.

Fenton va mener cette affaire comme une 
guerre à finir: guérilla, désinformation, in­
toxication. diversion, espionnage, jeux di­
plomatiques, occupation, prise en otage de 
sa fillette, à qui il va donner une bombe 
psychologique à retardement, destinée à 
son rival.

Cette enfant va poser à son père le vrai 
problème: «Si on obtient ce qu'on vou­
lait. est-ce que ça veut dire qu'on a bien 
fait?» Cyniques, Nossiter et Lasdun 
font la démonstration qu’en guerre com­
me en amour, ce qui compte, ce ne sont 
pas les principes, mais les moyens les 
plus efficaces. The winner takes it all !

Mais le plus intéressant, dans Signs 
and Wonders, réside dans la compré­
hension profonde de l’impérialisme 
américain comme système de pensée, 
basé sur un sentiment de suprématie na­
turelle, de mission historique: le peuple 
américain est le peuple élu des dieux. A 
cet égard, Lasdun relève une autre ex­
pression clé de la Constitution américaine, 
le Destin manifeste-, «Nous sommes de­
vant un homme pour qui le bonheur est un 
impératif quasi religieux. Il croit que chaque 
individu a droit à un bonheur déterminé par le 
destin... A l'image de l'Amérique elle-même, il a 
une mission. Le reste du monde n'a d’autre choix 
que d'en supporter les conséquences avec admiration 
ou horreur. » Crois ou écrase !
Signs and Wonders est un film de scénariste, ce qui lui 

confère un ton littéraire, au meilleur sens du terme. Mais 
cette œuvre de réflexion est aussi un excellent suspense, 
où la tension est sans faille. Même si la violence n’y éclate 
que rarement, on sent autour des personnages une mena­
ce perpétuelle.

* * * * SIGNS AND WONDERS. Drame realise par Jona­
than Xossiter. Scenario rie James Lasdun et J Xossiter. d'apres 
une idée originale de J Lasdun. Images. Richard Pelmar 
Montage Madeleine Gavin. Mec Stellan Skarsgard (.Mec).
Charlotte Rampling (Marjorie), Deborah Jam l 'nger(Ka 
tkerine) et Dimitns Kataltfos (Andreas) France —
ÎOOd IhiS. Au Clap (en version anglaise arec sous 
titres français), f

ALAN RIDING
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

PARIS — L'image de Charlotte Rampling à 
l'écran à la fin des années 60 et au début des 
années 70 était si forte que, pour certains ci­
néphiles, elle est restée la jeune femme sédui­
sante et troublante qui hantait Les damnes ou 
Pertier de nuit. En pratique, évidemment, sa 
vie continuait : deux mariages, deux enfants 
et 40 films de plus. Mais l'ombre de la star 
qu'elle avait été lui collait encore à la peau. 
Même sa persistante beauté évoquait cette 
autre jeune femme, cette carrière passée.

aintenant, par contre, dans un de ces moments 
que savoure tout acteur chevronné, Rampling 
profite d’un retour. En plus des félicitations pour 

son portrait émouvant du deuil dans Sous le subie, de 
François Ozon. elle a reçu cet hiver un césar honorifique 
pour l'ensemble de sa carrière. Les réputés ( tthiers du ci- 
nétntt lui ont consacré sa couverture. De plus, elle a été 
l'hôtesse des cérémonies d’ouverture et de remise des prix 
au dernier Festival de Cannes.

("est comme si, du jour au lendemain, elle était redeve­
nue une star, mais cette fois en tant qu'aetrice aguerrie do 
55 ans. Sa reaction à tout cela est peut-être celle qu’on at­
tendrait d'une Anglaise élevée par un père militaire strict, 
dont l’éducation empêchait de se vanter, d’attirer l'atten­
tion, de faire du tapage. « Dans la vie. on passe à travers 
plusieurs cycles, constate-t-elle au cours d'une entrevue 
dans son sobre appartement de la Rive gauche. Cet appren­
tissage se fait en marchant dans la boue très souvent. Tout 
semble aller de travers, mais on continue à marcher parce 
qu'on doit survivre. Puis arrive un moment où les choses 
s’arrangent, comme par enchantement, mais la magie n'est 
pas en cause. C'est l’aboutissement de tout ce labeur. En 
plein la période que je traverse actuellement. »

Pourtant, si Charlottte Rampling se sentait prête pour un 
nouveau cycle, Sous le subie s’est avéré un catalyseur for­
tuit. Le film a failli ne jamais être tourné. Même avec Ram­
pling dans la distribution. Ozon ne pouvait payer que les 
20 premières minutes du film, que des commanditaires 
français potentiels jugeaient trop déprimant. Mais Ram­
pling s’est accrochée. Cinq mois plus tard, le tournage était 
complété, des investisseurs étrangers aidant.

«Je me disais : “lYrsonne n’ira voir ce film !”, s’exclame- 
t-elle en riant. Je ne sais jamais que penser des films dans 
lesquels je joue. Je suis complètement nulle sur ce point. 
J’ai mis beaucoup de temps pour me rendre compte que les 
gens étaient touchés par ce film. Peut-être un réflexe d’au­
toprotection. On devient méfiant. On se protège du rejet. 
On se dit : “Aucune importance, devais faire un autre film, 
de toute façon.”» En passant, Sous te subie sera présenté 
au Clap à partir du 19 octobre.

Sa performance dans la production a finalement été très 
bien accueillie en France. « Dans son désir et dans son corps, 
Charlotte Rampling est ce halo de lumière qui irradie le film 
de François Ozon et lui donne vie », écrit Le Monde. Libéra­
tion la décrit comme cette « actrice ascète et glaçante » qui 
« est capable de transformer la fixité de son regard ou la clar­
té de son rire en désordre profond, sans forcer ». Le Figaro

rapporte que c'est 
le visage de

- U-.,

Kumplingqui raconte l’histoire >>t Ile malaise joue avec 
ses rides, ses lev rcs se pincent dans une éternelle retenue 
et ses yeux regardent ailleurs, nulle part, en elle-même 
peut-être».

Une telle passion contrôlée nécessité de plonger dans des 
émotions profondément enfouies, mais les ressources de 
Rampling sont grandes, amassées tant grâce à son expe­
rience cinématographique qu'aux blessures que la \ ie lui a 
infligées Elle se rappelle avoir eu une enfance « miserable», 
suivie d'une période exubérante entre lt> et 20 ans. à Lon­
dres. et grâce à son rôle dans tùorgy tlirl, île Silva» \ariz- 
zano ( 1900). un statut de jeune starlette sex\ Fuis, à la v eille 
du 21' anniversaire de Rampling, sa sœurainee meurt d'une 
hémorragie cérébrale. Sa carrière change soudainement de 
direction.

« Toute ma vie s'est effondrée parce que maman s'est ef­
fondrée. tout le monde s'ost effondre, la vie a complètement 
change, se rappelle-t-elle Les rôles de jeune fille inexpéri­
mentée et enjouée n'avaient tout à coup plus aucun sens 
pour moi. Je ne pouvais plus jouer dans des films légers. Je 
devais tourner pour une autre raison si je voulais continuer 
dans ce métier. Tout était en train de tomber à l'eau, et je 
voulais m'enfoncer dans la noirceur, l’our réussir à exorci­
ser ses demons, on doit aller dans la noirceur »
("était une experience qui allait l'amener à incarner 

Tépouse d’un industriel allemand durant la montée du na­
zisme dans le film Les damnes, de Luchino Visconti (19tî9), 
et à tenir un rôle encore plus sombre duns/‘order ite nuit. 
de Liliana t'avani (197 i) Elle interprétait dans ccttc pro­
duction une survivante d'un camp de concentration qui re­
prend une relation sadomasochiste dans la Vienne d'après- 
guerre avec son ancien geôlier nazi. D’autres rôles mémo­
rables ont suivi dansArf/cM, ma jolie (FaretreU, My Lo-

Ddiis son dernier (ilm, elle incarne une 
femme dom le mari la quitte pour une 

plus jeune, rejet qu'elle a elle-même vécu
rely), de Dick Richards (1975), Stardust Memories, de 
Woody Allen (1980), et Le renlief, de Sidney Lumet (1982).

Au début des années 70, Kamplinget son premier mari 
et gérant à l’époque , Rryan Southcombe, déménagent 
dans le sud de la France pour échapper aux ruineuses 
taxes britanniques. I n fils naît, mais leur mariage s'effon­
dre après sa rencontre avec le compositeur français Jean- 
Michel Jarre en 1974. Ils ont eux aussi un fils mais se sépa­
rent au milieu des années 90.

Durant cette période, la carrière de Rampling voguait à 
la dérive*. Elle se contentait uniquement de* projets (pii Tin- 
téressaient, refusant de travailler pour l'argent, comme el­
le le disait, mais ces films passaient souvent inaperçus. Mê­
me avant que son mariage se brise, une dépression Ta 
minée, nécessitant une longue thérapie.
«J'en parle ouvertement parce que cela fait partie inté­

grante de ma vie. lance-t-elle avec sa franchise habituelle.
Mais j’ignore vraiment pourquoi j'en suis arrivée là. Jean- 
Michel n’était pas en cause, pas plus que mon travail ou 
une rupture quelconque. Reste que plusieurs moments dif­
ficiles minaient mon existence : un deuil, une séparation, 
une énorme douleur d’enfant qu’on ne peut toujours accep­
ter. On traîne ce fardeau jusqu’à ce que, en bout de ligne, il 
devienne insupportable. »

Maintenant, quand elle parle d’un nouveau cycle de vie, 
cela se traduit par recouvrer la santé, retrouver l’amour 
avec un homme d’affaires français et renouveler son désir 
de travailler. Son dernier film, Signs and Wonders, do Jo­
nathan Nossiter, lui a déjà remonté le moral, malgré le fait 
qu’elle y incarne une femme dont le mari (Stellan Skars­

gard) la quitte pour une plus jeune, un rejet qu’elle a 
elle-même vécu avec Jarre.

Depuis le tournage de Sous te sable, Rampling 
est très occupée. Dans le film incontestable­

ment sombre Aberdeen, de Hans Fetter Mo- 
land, qui a pris l’affiche à New York au mois 

de juillet, elle tient le rôle d’une femme se 
mourant du cancer et qui attend le re­
tour du mari alcoolique dont elle s’était 
séparée (Skarsgard). Dans Fourth 
Angel, de John Irvin, elle joue aux 

côtés de Jeremy Irons le Wile d’une 
agente des services secrets bri­

tanniques qui enquête sur un at­
tentat à la bombe. Fuis, dans 
Superstition, de Kenneth Ho­

pe. elle incarne une religieu­
se et psychiatre anglaise 

qui cherche à savoir si 
une femme soupçonnée 

de pyromanie est une 
sorcière ou une meur­

trière.
«Allez donc savoir 

ce que je fais en re­
ligieuse!» s’es- 
claffe-t-elle.

» Ses lèvres se 
pincent dans une 
étemelle retenue 

et ses yeux 
regardent 

ailleurs, 
nulle part, 

en elle-même 
peut-être», écrit 

• Le Figaro» 
pour décrire 

la comédienne 
d’origine 
anglaise.
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Une grande maison vide dans une plantation abandonnée de 
Charleston. Splendeur d'un blanc passé, construite avec la 
sueur des Noirs. En ce lieu fantomatique, on n'entend plus 
que le doux roucoulement de la blanche colombe... et une 
voix d'homme qui psalmodie: « J'ai toujours rêvé de m'en­
voler... »

Peut-être le jeune Hugo (Josh 
Hartnett) rêve-t-il de s’envoler 
vers un temps où les Blancs 
étaient les maîtres et les Noirs, les es­

claves... Pour Hugo, cette maison qu’il 
hante et qui le hante est une sorte de 
musée, un moi secret.

Hugo joue dans l’équipe de basket- 
ball du collège, dont l’entraîneur est 
son père (Martin Sheen). Mais la ve­
dette, celui que son père admire, ce 
n’est pas lui. mais Odin (Mekhi Phi- 
fer). Hugo est jaloux de ce Noir qui a 
aussi le tort d’être le boyfriend de la 
plus belle fille du collège, la toute blon­
de [Tes! (Julia Stiles).

Imaginons que Hugo se nomme lago. 
que Desi soit un diminutif de Desde- 
mone et que Odin soit un pseudonyme 
de... Othello. D’où eeO, titre sibyllin du 
film remarquable de Tim Blake Nel­
son. De fait, tout le scénario de O est 
une transcription moderne du drame 
de Shakespeare : la ruse de Hugo-lago 
et ses complots pour perdre Odin- 
Othello aux yeux de Desi-Desdemone ; 
la naïveté, mais aussi la violence im­
puissante de cet Odin.

« Bien que n’ayant jamais cédé à des 
pulsions assassines, je me suis tou­
jours identifié à Othello. Comme Odin, 
j’étais toujours l’un des seuls Noirs 
dans des écoles de Blancs, évoluant 
dans un monde inaccessible à presque 
tous les enfants noirs. Je comprends 
parfaitement les sentiments de mon

personnage», déclare le scénariste 
Brad Kaaya, qui a eu l’idée de cet 
Othello moderne en travaillant dans 
les ateliers du Festival Sundance.

Ce O, c’est encore le panier dans le­
quel Odin lance des tas de ballons et 
grâce auquel il marque des points aux 
yeux de Desi, du père de Hugo et de 
tout le collège. Pour la majorité des 
.Américains, les héros noirs ont leur 
place dans les sports, leur nouveau 
ghetto. À défaut de leur reconnaître 
l’égalité intellectuelle, on leur concè­
de une supériorité physique.

Étonnamment, le scénario de O re­
produit cette disparité, même s’il a été 
écrit par un Noir. Il est vrai que Kaaya 
ne fait que transposer les personnages 
shakespeariens, donc très anglo- 
saxons du drame classique. L’action se 
résume à un duel très inégal. Fâee à 
Hugo, qui fait preuve d’une intelligen­
ce machiavélique et exerce un grand 
empire sur ses gestes et ses paroles, 
on trouve un Odin influençable, vulné­
rable, impulsif et imprévisible. Ce pau- 
vre bougre entre dans le jeu de Hugo 
sans jamais soupçonner sa parfaite 
duplicité. Il se laisse abuser, manipu­
ler, offrir de la drogue. Le message est 
clair, trop même: les Noirs américains 
sont poussés à la violence et à la délin­
quance par les Blancs, qui leur lais­
sent assez de corde pour se pendre.

Les quelques scènes d’amour entre 
Odin et Desi transgressent l’un des

derniers tabous du cinéma américain, 
où l’amour interracial met toujours en 
présence un homme blanc et une fem­
me noire, le mâle gardant le rôle domi­
nant. Parions que ces quelques pieds 
de pellicule ont été le véritable motif 
des frères Weinstein (Miramax) pour 
remettre la sortie du film depuis deux 
ans et demi, pour finalement l’aban­
donner à Lions Gate. Les frères 
Weinstein ont pieusement invoqué le 
climat de violence dans les collèges 
américains, depuis la tuerie de Colum­
bine, le 20 avril 1999.

A son deuxième film, après Eye of 
God, en 1997, Tim Blake Nelson dé­
montre une grande maturité artisti­
que et une belle maîtrise des atmos­
phères. Dans un cadre très moderne 
et avec des dialogues qui n’ont rien de 
shakespearien, il parvient à se hisser 
au niveau d’une vraie tragédie classi­
que, touchant des thèmes éternels et 
démontrant toute leur résonance ac­
tuelle.

Nelson sait faire parler les images 
avec des symboles simples et forts. 
Pour montrer toute l’hypocrisie de cet­
te société qui prétendait remonter aux 
sources de la démocratie tout en fon­
dant sa richesse sur l’esclavage, il 
nous montre la façade néo-grecque du 
collège (la Grèce n’est-elle pas le ber­
ceau de la démocratie?), une façade 
qui se lézarde cependant, et il nous in­
troduit dans le gymnase de l’institu­
tion, où s'agitent vainement les pas­
sions et les rivalités dans un jeu qui 
n’en vaut pas la chandelle. Belle ima­
ge d'une société qui tourne furieuse­
ment à vide.

★ O. Drame de Tim Blake Xelson. Scé­
nario de Brad Kaaya. d'après la pièce « Othello » 
de William Shakespeare Avec Josh Hartnett. Me­
khi Phifer et Julia Stiles. É.-U. 2000. 13 ans. Au 
StarCité. en version originale anglaise.
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CIHEPLEX OOEON IUUP0RT iMt »4»4| Le pleeete
«es singes |4| 12H 13n20 14H2C Unsi 16n25. 
18H30 19n 21M0 21n40 (G Folies 4e greeuition ? 
(8| 12n50 ISntS 19ni0 22tii13ensi Le mendolme 
ie cegiteiee Corelli |S| 12M5 t5*i ’8n35 2tn3C 13 
ans: Les autres (4) I3n05 iih30 I9n25 2in45 (G) 
Le part Jurassique III (S) ’3fi30 15040 ’8h55 21005 
(G) Je» et Bob contre attaquent (5) i3ft25 16h10 
18n45 (13 ans). L amour à coup sûr (S) 13H15.15035 
18H05 20030 (G Vercingetoni (I 12R 14n50 18015 
210(13 ans La course toile |5) 12040 15045 18055 
21035 (G) Morts de peur (S) 12035 14045 16050 
19015 21055 (13 ans) Le louraal d une princesse (S) 
13010. 15050. 18050 21020 (G) Heure limite 2 (5) 
13050 160 19005 21025 (G intelligence artificielle 
(2) 12020. 16020 200 (G) le couple cfidri (4) 21050 
iG) Nuit de noces (S) 13040 ’5055 18020 20050 
(G) Le grand coup (4) ’2025 15005 i8o 20040 iG) 
Tarifs 975$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 5 75$ 
Matmee (sauf iours tenes) 6 75$ Avant 180 sam et 
dim et |ours fériés 7,75$

CINEPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529 9745 ou 
9748). Voir Festival Internationa: du film de Queoec 
L'amour d coup sûr (5) 13040, 15055 18050. 21010 
(G) Jay et Bob contre-attaquent (5) 13030 15045 
18040, 210 (13 ans: Les autres (4) 13050,16005.190 
21020 (G) Folies de graduation 2 () 140, 16015 
19015. 21030 (13 ans) Tarifs 7 50$ âge d or et ado­
lescents (usqu'a 17 ans 5$. tous les (ours avant 180 
5$: mardi et mercredi toute la (ournée 5$

CINEPLEX ODEON SAINTE-FOY (871-15501 Crème 
glacee. chocolat et autres consolations (5) 12030 
14045 16055 19025, 21055 (G) Vercingétorix () 
12040.15035,18030. 2lh30 (13 ans) Jay el Bob con- 
tre-attaquent (5) 12050. 15025, 18025. 210 (13 ans) 
Summer Catch (5) v o a 12035,15020 19030 220 (G) 
La maodoline du capitaine Corelli (5) 13015 16005 
190, 21045 (13 ans) Captain Corelli's Mandolin (5) 
v o a 13005. 15055,18045, 21035 (13 ansi Le couple 
chéri (4) 21005 (G) Folies de graduation 2 (5) Sam à 
mer 12045. 13025. 15015. 160. 18035, 19010, 21040. 
Jeu 12045 13025.15015.160. 19010. 21040 (13 ans) 
American Pie 2 (5) v.o.a. 13010, 15045. 1805Û. 21025 
(13 ans) Apocalypse Now Redux (2) vf 12025,16030. 
20035 (13ansi The Others (4) v.o.a 13030. 16015, 
19015. 21050 (G) Heure limite 2 (5) 13020. 15040.
19005, 21015 (G) La planète des singes (4) 130, . 2ior ' . • ;*;

(G). Tarifs Soir: adultes
15050. 18040, 21020 (G) Le parc Jurassique III (5)

21010 • -12055, 15030, 18055,
12$: enfants et aînés 6,25$ Sam. dim. avant 180 
adultes 9.50$; enfants et aînés: 6,25$ Lun au ven. 
avant 180. et mar mere toute la (ournée adultes 7.50$. 
enfants et aînés: 6,25$

TOUS LES JOURS

l'M INl ftOtAftlf AVINU Ri KX TIERAlNk

Grottes &. CAVERNES
FANTASTIQUES

10 h «12 h «14 h «16 h *19 h» 21 h
L extrême Californie

11h*15h' I8h*20ft
Cyberworld 30 13h • 17h • 22h l

IMAX 627-46BB
<*WMb *iia*Qu«pto4»C com

CLAP (SM-CLAPi A la verticale de I bte (4) 12030
14045 170 19020 21015 (G Aimee et Jaguar (4) 
voalistf 12010 16045 19010 (G La chambre du fils 
(J)vo lût St t 120 13055 15050 17045 1 9040 21035
(G Chansons du deundme etage (3) vosuedstt 
15025 19025 (Gi Der» Deys <J) v o a s t f 17025 21025
(G SOreS (3) . f 11045 13035 (G) Signs ano Wonder
(3)vostf 14035 21035 (13 ans) Tarifs 7$ ven au 
dim après 180 8 50$ 50 à 64 ans et etudiants 6$ 65 ans 
et plus et 14 ans et moins 5 50$ Mai et mei 5 50$ 
Representations avant 110 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) La planète des
singes (4) Sam à lun 13045 16025 19015 220 Mai à 
ieu 19015, 220 (G) Morts de peur (5) 14015. 16035 
19035. 21050 (13 ans) Le journal d une princesse (5) 
Sam à lun 130.15040, 18045 21020 Mai à jeu 18o45. 
21020 (G) Heure limite 2 ( 5) 14010. 16020 19020. 
21035 (G) Folies de graduation 2 (5) Sam à lun 130 
140, 15030, 16030 190, 19030. 21030. 220 Mar à ieu 
130,15030.190 19030. 21030. 220 (13 ans) Les autres 
() 13030. 16010 19010. 21040 (G La mandoline du 
capitaine Corelli (5) 13010.160 19015 22010 (13 ans) 
La course folle (5) Sam à lun 13055. 16045 19035.
22015. Mar à jeu 19035, 22015 (G) Shrek (3) v.t. Sam 
à lun 130, 1501C " '
Sam à lun. 17010. 19040. 22005. Mai â jeu

attaquent (5)
à ieu 19040

22005 (13 ans L amour è coup sûr (5) 13015 15050
19025 21050 (Gl Pearl Harbor 15) v ~ ..........
l'empire perdu (4) Sam à lun 13035. 15045

)vt 200 (G) Atlantis
45 (G). ■

LIDO (837-0234) Morts de peur (5) Sam Dim Lun 130, 
15030,190. 21030. Mai Mer. 190. 21030. Jeu 130.190. 
21030 (13 ans Folies de graduation 2 (5) Sam Dim 
Lun. 130,15030,190, 21030. Mai. Mer 190, 21030. Jeu

Lun. Jeu 12050.18050 Mar Mei 18050 G) Rebelles
130. 190 21030 (13 ans) La course folle (5) Sam Dim 
Lun. Jeu 12050.18050 Mar Mer 18050 G) Rebelles (4) 
Sam. Dim. Lun 15030, 21030. Mar. Mer Jeu. 21030 (13 
ans) Shrek (3) vf Sam. Dim. Lun. 130,15030 (G) Jay el 
Bob contre-allaquent (5) Sam àmei 18055.21030 Jeu 
130.18055.21030 (13 ans) L'amour à coup sûr (5) Sam

Durt Lun 12055 15O30 ’ 8055 21030 Ma Mur 18055
o La planète dM 

singes (4) Sam Dun lun ’2f>45 15O30 (G la manèo
line du capitaine Corelli (5) Sam a mer ’8040 21030 
j«u 13r> 15n4C 21030 '3 ans Vertinaetom () Sam 
Dum Lun i:n45 ’ 5030 '8045 21030 Ma: Mei iSrUf 
21O30 Jeu 130 i8n45 2io30(i3ans) Heure limite 2 
(5) Sam Dim Lun 15O30 I9h Mai lieu ’90(0 Hors 
la-loi américains |$) Sam o,™ Lun J«u 130 21030 
Mai Me' 2io30,G' le parc Jurassique 01 (8)Sam Dr­

ies autres (41 Sam à lun 15030. 190 
21030 Mat Met 190 21030 Jeu ’30 190 21030 (Gl 
Tarifs Ven sam dim (sou 9$ 13 è20 ans 6 50$ 12 
ans ai moins et 65 ans et plus 4$ Ven sam q.m you
6 50$ 12 ans et moms et 65 ans et plus 4$ Lun mai 
mer 6 50$ 12 ans et moms et 66 ans et P'us 4$ jeod 
4 50$ 12 ans et moms et 65 ans et plus 3 50$

STARCITE (874 0255) Morts de peur (S) 13045 ’6n
19O30. 21045 (13 ans 0|)voa 1303Ô 15045 19M5 
21030 (13 ans) Jeepers Creepers (S) voa 13015 
15O30 1 9010 21020 (13 ans l amour P coup sûr (5) 
13020 14010 15045 1604Û, 19010. 19O40. 21040 
22010(6 Bubble Boy (5). o a 19020 21025 (6 John 
Carpenter Ghosts ot Mars (S) voa 13005 15030 
19O40 21055 (16 ans Jay and Silent Bob Strike Back 
(5) voa 13010 15050 19025 21050 (13 aos) Le 
course folle (5) 13035 190 (G The Rat Race (5) voa 
16015 21035 iG' Les autre* () 13015 uo 15046 
16030 190 19030 21030 220 (G Espions en herbe
(4) 140 16015 (G) Le journal d une prm-esse (5) 130 
15040 18045 21020(6' Rush Hour 2(5) v oa 14015 
16040 19035 21045 (G) Le grand coup (4) 13020 
16025 19035 22025 Gl Intelligence artificielle (2) 
19005 22010 (G) La forteresse suspendue (5) 13040 
15055 (G) Atlantis I empire perdu (4) 13025 15045 
17045 (G Moulin Rouge (3) vt 12050 16010 19005 
22015 (G) Shrek (3) vt Sam à mai 13045 16010 
19015,21025 Mer Jeu 13045.16010. 21025 (G> Pearl 
Harbor(5)v1 200 (G)

ALOUETTE Saint-Raymond (337-2465 Heure limite 2
(5) Sam 20015 Dim à mei 19045 (G) Le (oumal d une 
princesse (5) Sam 200 Dim à mai 19030 (G) Tarifs
7 25$. 13 à 19 ans et âge d'or 5.25$. 12 ans el moins 
3.50$ Matinees et mai mere 5$ 12 ans et moins 3 50$

CINEPARC SAINT-NICOLAS 440 lue Claude-Jutias Té' 
831-0778 Ecran 1 Morts de peur et Blonde el legale 
(13 ans) Ecran 2 L amour è coup sûr et Osmosis Jones
(G) Tarifs adultes 8,50$. 13 ans et moins 2$ âge d'oi 
5$ Maidis et mercredis 5$

FESTIVAL INTERNATIONAL OU FILM DE QUÉBEC
Jusqu'au 6 septembre, au Cmeple» Charest A 130 
lhéritage (Arg) vo s ta Weiser (Pol) vo sta Crème 
glacée, chocolat el autres consolations (Can) 
Maintenant ou jamais (AH) vosta A 15030 Le 
soulagement (SLanka) vosta Entants — Kosovo 
2000 (Hon) vosta La femme qui réye (Ita) vos t a La 
lumière dans les yeux (Ita) vos t a A 180 La mitraille 
de la paix (Irani v o s t a Le héros Zheng Cheng Chong 
(Chi) vo.sta Bandits d'amour (Fra) VizonteTe (Tur) 
v o s t f A 20h30 Abandonnés (Hon) vos t a Taxi, une 
rencontre (Arg) vo sta Lange goudron (Can) Urbania 
(Bré) v.o.s.t.a Entrée 7$ Info. 523-3456.
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Produit du Tmotr 
Visite du vignoble 

Dégustation 
Interpretation

'' 7007 ou Royale Chdteou Richer 
Tet 824 4411 www fTOUlin BeWDfe.COfll

ACIIVIIÉS SOCIALES
MAISON DES AINES OE LEVIS Gala de danse avec 
Andie Lortie de lOh à minuit Reservations 838 4100

! poi
10h30. au lestauiant La Maielle angle 80e RueHemi 
Bouiassa, Charlesbourg Int 667-2937

CCLUB PRIVILÈGE Roui gens libres de 30 a 50 ans 
Soupei à I8h30 à 1 International boul launei Demain 
brunch au Nomtandin 25 rue Tache Est Montmagny 
Rês avant 18h Int 667-2937 Into 990 2002

ACTION RENCONTRE POUR CêllBATAIRES 25 35 ANS
Demain dèieunei au Java. lueCartiei, à 10h Into 877-5575

CLUB RETRODANSE 4 780 ch Saint ielu Cap Rouge 
Danses sociales à 20h30 Entree 6$ Int 877-2557

1039. tue Wolte. Sainte-Foy
E poui gen 
Coût 5$ Into 843-5441

CLUB IMPREVU gens libres 25-45 ans Demain dbie 
unei-rencontre à 10h J la Fougasse 1648 chemin 
Saint-Louis Int et rés 874-3724

ri peu 
, à Sanans Canot et kayak à Saint-Raymond Dimanche *6 è 

10- au Beaugaite boul launei Int 990 0668

SOIREE RENCONTRE poui ceiibataues de 30 55 ans au 
Pub le G he 5155. boul Hamel Demain dejeuner ren 
contie è 1lh30 au Sl-Elmo's, 3121 boul Hocheiaga 
Sainte foy Int 872-0730

SOUPER RENCONTRE danse ge-s seuls 40 ans et plus 
J t8h è I Hotel Canllon 2800 boul taunei. salle Sainte- 
toy Special soupei aux chandelles Sans iSseivation 
Entree 4$ Souper 6$ 9$ Int Gary 622 4749

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club sportit 5 à 7 à I hô­
tel Belly 249 tue Saint Paul Randonnée pedestie dans 
Chailevoix (1. 2. 3 sept ) Int 687-2396

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE Anime nai Daniel 
Soucy el Sylvie Bourgeois thérapeutes A 18h30 au 
lestauiant Le Geimantc 9766 boul de TOimièie Coût 
35$ Res obhg 842-3223

GENS SEULS Deieunei lencontie demain a lOh au 
Petit coin breton, Place de la Cite Int 653 6051

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX poui 
les 48-65 ans, demain è 9h30 â THfltel Québec Sainte 
Foy Int Gigi 659-1716

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Aimée et Jaguar Drame de mœurs Max Fâberbôck Maria Schrader 
Juhanne Kohler

En 1943-1944 une Allemande mariée à un nazi succombe au charme d une Juive rebelle Approche originale 
de cette période de l'histoire Duo d'actrices remarquable Tiré d'une histoire vraie En v.o all s t f (M M ) **★ Généra! 2h04

À la verticale de l'été Drame de mœurs Trân Anh Hung Trân Nu Yên Khè 
Nguyen Nhu Quynh

Trois sœurs possédant chacune un secret célèbrent l'anniversaire de la mort de leur mèie Images superbes, 
qui donnent le goût du Vietnam Quelques longueurs (J D ) ***1/2 Général 1h52

Amour à coup sûr (L) Comédie sentimen­
tale Mike Tollin Freddie Prime Jr 

Jessica Biel
Une jeune fille riche tombe amoureuse d'un garçon de milieu modeste Lanceur dans une petite ligue de base 
bail, ce dernier veut jouer dans une équipe professionnelle pour impressionner le père de sa belle Général 1h50

Apocalypse Now Redux Drame de guerre Francis Ford 
Coppola

Martin Sheen 
Marlon Brando

La guetre du Vietnam selon Coppola Rien de bien nouveau par rapport à la version de 1979. malgré les 53 
minute;, ajoutées Le tout reste dense (R T )

* * * * * 13 ans 3h23

Atlantis: l'empire perdu Film d’animation Gary Trousdale
Kirk Wise —

Un jeune cartographe se joint à une équipe d'explorateurs partis à la recherche de la cité mythique d'Atlantide
Un Disney sombre et violent Personnages peu sympatiques Décevant (N P) ** Général 1h35

Autres (Les) Drame fantastique Alejandro
Amenabar

Nicole Kidman 
Fionunula Flanagan

Au siècle dernier, dans un manoir anglais, une mère et ses deux enfants sont confrontés à des phénomènes 
surnaturels Thriller fantastique mené avec doigté et subtilité Dans la lignée du Sixième sens Déroutant (N P.) **★* Général 1h45

Blonde et légale Comédie Robert Luketic Reese Witherspoon 
Luke Wilson

Après avoir été rejetée par son petit ami. parti étudier en droit à Harvard, une collégienne écervelée et 
blonde s'msciit, elle aussi, à la prestigieuse école pour reconquérir l'élu de son cœur — Général 1h36

Bubble Boy Comédie Blair Hayes Jake Gyllenhaal 
Swoosie Kurtz

Un garçon qui vit dans une bulle aseptisée parce que son système immunitaire est déficient tombe amoureux 
de sa voisine, dont il apprend le mariage En version originale anglaise, s -t français — Général 1h24

Chambre du (ils (La) Drame psy­
chologique Nanm Moretti Nanm Moretti

Laura Morante
Un psychanalyste se reproche la mort accidentelle de son fils Un drame qui nous touche profondément sans 
tomber dans le mélo (R T) ★ * * * Général 1h38

Chansons du 
deuxième étage Comédie dramatique Roy Andersson Lars Nordh

Stefan Larsson
Essai convaincant sur l'absurdité du monde et sur le mal de vivre à travers la vie sans histoire de Kalle. un 
homme d'affaires désespéré Montage osé et volontairement décousu. Déconcertant En v o suéd s 11 (M M) ★ ★ ★ ★ Général 1h38

Couple chéri (Le) Comédie Joe Roth John Cusack
Julia Roberts

Lors de la sortie d'un film, un relationmste met tout en œuvre pour réconcilier un couple d'acteurs, à couteaux 
tirés depuis des années Cliché mais amusant Bon divertissement (J.D ) *** Général 1h42

Course toile (La) Comédie Jerry Zucker Whoopi Goldberg 
John Cleese

Le directeur d'un casino de Las Vegas organise une chasse au trésor, au cours de laquelle six participants 
doivent trouver un butin de deux millions de dollars caché au Nouveau-Mexique — Général 1h52

Crème glacée, chocolat 
et autres consolations Comédie dramatique Julie Hivon Isabelle Brouillette 

Danny Gilmore
Les relations amicales, familiales et amoureuses de trois jeunes gens dans la vingtaine qui vivent a Montréal. 
Léger, sympathique et sans prétention. (N.P.) **★ Général 1h37

Cyberworld 3D Film d’animation Steve Hoban — Voyage en Imax 3D au cœur de quelques films d'animation conçus par ordinateur, à travers un scénario futuriste 
Film a sketches de qualité inégale Quelques moments impressionnants Pour voir le cinéma du futur (N P) ***1/2 Général 45 min

Dark Days Documentaire Marc Singer — La vie des squatteurs dans les tunnels de New York Entre le reportage et l œuvrt. d’art Le film nous en dit beau­
coup plus sur la vie que tous les navets de l'été réunis A voir pour se rapprochei du réel En vo a s -t f (I P) *** Général 1h22

Espions en herbe Comédie fantaisiste Robert Rodriguez Alexa Vega
Daryl Sahara

Deux enfants volent au secours de leurs parents, des agents secrets dont ils ignoraient les activités secrètes
Pas le scénario du siècle, mais un récit à rebondissements qui fera le bonheur des enfants Divertissant (N P) *** Général 1h30

Extrême Californie (L ) Documentaire Greg MacGillivray — Voyage en terre californienne en compagnie de sportifs qui se poussent aux extrêmes Certaines images sai­
sissantes. Beaucoup de pistes mal explorées Manque d’unité Chez Imax (G B C ) ★ ★1/2 Général 40 min

Folies de graduation 2 Comédie J. B Rogers Jason Biggs 
Shannon Elizabeth

Une bande de collégiens louent une maison pour l'été afin d'en faire un piège à gonzesses Festival du gag en 
bas de la ceinture Histoire facile et sans grande imagination Un Porfry version 2001 (N P) ★ 1/2 13 ans 1h40

Forteresse suspendue 
(La) Comédie dramatique Roger Cantin Matthew Dupuis

J. Leclerc-Couture
Les enfants d'un terrain de camping affrontent dans un jeu de guerre les jeunes d'un camping voisin Version 
estivale de La guerre des tuques Récit mené avec entrain Jeu rigolo des jeunes comédiens Distrayant (N P) ★ ★★ Général 1h30

Grand coup (Le) Drame policier Frank Oz Robert De Niro 
Edward Norton

Un perceur de coffres-forts vieillissant tente un dernier -grand coup». Suspense de style Mission impossible
De Niro à la hauteur. (R.T.) ★ ★★ Généra! 2h04

Grottes et cavernes fan­
tastiques Documentaire Sieve Judson —

Deux spéléologues descendent au cœur du monde pour explorer de profondes cavernes Très belles images de 
lieux jamais vus De grandes émotions en douceur Narration moins bien réussie Chez Imax (G B C ) ★ ★★1/2 Général 40 min

Heure limite 2 Comédie policière Brett Rainer Jackie Chan
Chris Tucker

Le policier Carter passe des vacances mouvementées à Hong Kong, avec son collègue Lee Coquetel d'action 
et de clowneries assez ennuyeux (R.T.) ★ Général 1h30

Hors-la-loi américains Western Les Mayfield
Colin Farrell
Scott Caan

L'histoire véridique du célèbre gangster Jesse James et sa bande de voleurs de banques au temps du Far
West — Général 1h37

Intelligence artificielle Science-fiction Steven Spielberg H Joel Osment 
Jude Law

Un enfant robot entreprend une odyssée fantastique afin de devenir humain Un troublant Pmocchio futuriste
Du Spielberg â son meilleur Interprétation remarquable du jeune Osment Oscars à l'horizon (N P) ★ ★ ★ ★ ★ Général 2h25

Jay et Bob contre- 
attaquent

Comédie satirique Kevin Smith Kevin Smith
Jason Mewes

Deux hurluberlus partent pour Hollywood afin d'empêcher le tournage d'un film portant sur eux Road movie 
Irrévérencieux et simplet Prétexte a des gags d'une vulgarité extrême Epais (N P) o Général 1h44

John Carpenter
Ghosts of Mars Science-fiction John Carpenter Natasha Henstridge 

Ice Cube
En 2176, la planète Mars a été colonisée par les humains et la société fonctionne selon des règles matriar­
cales En version originale anglaise, s.-t. français. — Général 1h37

Journal d une princesse 
(Le) Comédie Garry Marshall Julie Andrews

Anne Hathaway
Une adolescente gauche et timide apprend qu elle est en réalité princesse et dort s’adapter à sa nouvelle vie
Conte de fée à l'eau de rose Profonde impression de déjà vu et d'inutile Pour adolescentes ennuyées (G.B C )

*1/2 Général 1h54
Mandoline du capitaine 
Corelli (La)

Drame de guerre John Madden Nicolas Cage 
Penelope Cruz

Durant la Deuxième Guerre mondiale, en Grèce, un officier italien tombe amoureux de la fiancée d'un pêcheur
Fresque histonco-amoureuse bien réalisée Scénario plus ou moins convaincant Pour amateurs de romance (N P) **1/2 13 ans 2h07

Morts de peur Drame d'horreur Victor Salva Gina Phillips
Justin Long

Après avoir vu un individu jeter deux corps dans un tuyau de canalisation, un garçon et une fille doivent 
affronter ce monstre doté de pouvoirs surnaturels — 13 ans 1h29

Moulin Rouge Comédie musicale Baz Luhmann Nicole Kidman
Ewan McGregor

À Montmartre en 1899. un poète tombe amoureux de la plus célèbre danseuse du cabaret Moulin Rouge Tragi- 
comédie flamboyante, originale, complètement folle Anachronismes musicaux réussis. Très divertissant (N P) ★ ★ ★ ir^/2 Général 2h06

Nuit de noces
Comédie sentimen­
tale Émile Gaudreault Geneviève Brouillette Gagnant d un concours, un couple célèbre son manage avec toute la famille, à Niagara Falls Savoureuse

François Morency comédie d'été Scénario solide François Morency manque un peu d'aplomb (D B ) ★ ★★1/2 Général 1h32

0 Drame Tim Blake Nelson Mekhi Phifer
Josh Harnett

La tragédie shakespeanenne d'Othello, transposée fort à propos dans un collège américain d'aujourd'hui Les 
drames de la jalousie sur fond de racisme Une belle surprise! En version originale anglaise, s.t -f.(R.T) ★ ★★★★ 13 ans 1h31

Osmosis Jones Comédie fantaisiste Peter Farelly
Bobby Farelly

Bill Murray
Molly Shannon

L'organisme d'un gardien de zoo est le théâtre d’un affrontement entre un virus diabolique et un globule blanc
Alliage de séquences d’animation et de scènes réelles Quelques bons gags Parfois vulgaire et moralisateur (N P) ★ ★ Général 1h38

Parc Jurassique III (Le) Aventures Joe Johnston Sam Neil
William H Macy

Le paléontologue Alan Grant est entraîné malgré lui dans un sauvetage dans ITIe des dinosaures Le plus 
spectaculaire mais aussi le plus agressant de la série Gare aux jeunes yeux et aux petites oreilles (R T )

+ + + Général 1h32

Pearl Harbor Drame de guerre Michael Bay Ben Affleck
Josh Hartnett

Évocation de 1 attaque japonaise contre la base améneame de Pearl Harbor, le 7 décembre 1941 Roman Harlequin, 
effets spéciaux et ode au patnobsme yankee Interprétation peu convaincante Un gros show vide (N P) ★ ★ Général 2h55

Planète des singes (La) Science-fiction Tim Burton Mark Wahkxrg
Helena Bonham Carter

Dans un futur rapproché, un astronaute américain se retrouve sur une planète où les singes ont réduit les 
humains en esclavage Commercial Tim Burton mort de rire. (R T ) ★ Général 2h

Rebelles
Drame psy­
chologique Léa Poo! Jessica Paré

Mischa Barton
Trois jeunes filles au passé douloureux se lient d'amrtié dans un collège privé Récit pas toujours convaincant 
Glissement vers le mélo Jeu inspiré des trois comédiennes (N P ) ★ ★1/2 13 ans 1h40

Shrek Film d animation Andrew Adamson 
Vicky Jenson — Un ogre misanthrope accepte de délivrer une princesse prisonnière d'un dragon Un hlm révolutionnaire sur 

le plan technique Drôle et irrévérencieux Petits et grands vont adorer ce conte nouveau genre (N P.)
+ + + + Général 1h29

Signs & Wonders Drame de mœurs Jonathan Nossiter Stellan Sharsgard 
Charlotte Rampling

Un homme d'affaires américain en poste à Athènes quitte sa femme pour une jeune compatriote Fable intelli­
gente sur l’impérialisme américain En version originale anglaise, sous-titrée en français (R T.)

**** 13 ans 1h48

Vercingétorix Drame histonque Jacques
Dorfmann

Chnstophe Lambert Vers I'an 60 avant J -C.. le petit Vercingétorix voit son père brûlé par les siens pour avoir voulu fédérer la
K Maria Brandauer Gaule contre l'occupant romain Élevé par les druides, il devient un chef respecté — 13 ans 2h02

*1 appreciation da*/Um* ret dr K*fù TmiMo# DopSuts Bntarti/D.t.J Hflr** Woùhui r.H.M J. **♦♦* poMtonarmrnl **** beaucoup WWW oM»rz
Guillaume Bourpauti ( ôtr (G.B.C.). Julir Du/rrtnr (JD.) ItabeUr Porter d.P.) et \ormand Prorenrhrr (S.P.). i------------, ___ _____
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LES CHOIX DU JOUR
RICHARD THERRIEN

COLLABORATION SPÉCIALE

Première de «Roswefl»
l'as besoin d’être un ado pour appré­
cier cette série dramatique, à mi-che­
min entre Dawson et Huff h contre 
tes vampires, sur laquelle VRAK.TV 
mise beaucoup cet automne. Lt* titre 
rappelle bien sûr cette ville du Nou­
veau-Mexique où se serait écrasé un 
ovni en 1947. La jeune Liz, qui ne 
croit rien de cette histoire, est bien 
obligée de se raviser lorsqu’elle est 
sauvée de la mort par Max, un garçon 
qui dispose de pouvoirs surnaturels 
impressionnants Kosirell, VKAK.TV 
a 20 h.

Des gars, des filles
Les Britanniques font généralement 
de la bien bonne télévision. Prenez-en 
pour exemple cette charmante comé­
die sur trois couples de Manhattan, 
preuves vivantes que l’homme et la 
femme ne vivent pas sur la même pla­
nète. Parmi eux, une jeune femme qui 
vient de se faire larguer tombe amou­
reuse d’un collectionneur de filles. Un

autre couple tente désespérément 
d’avoir un enfant parce que Madame 
l’a décidé ainsi. Un regard tantôt 
joyeux, d’autres fois caustique et mê­
me désabusé, mais toujours drôle, sur 
la vie de couple Amour et petits bon­
heurs, Séries + à 21 h

Encore plus «hard»
L’émission produite par Anne-Marie 
Losique revient pour une seconde sai­
son encore plus hard, sans aucune 
pudeur. Et croyez-moi, on ne fait pas 
dans la dentelle. Chaque année, des 
Québécois se réservent une semaine 
d’orgie dans un hôtel de Daytona en 
Floride. A moins que vous soyiez inté­
ressé à assister à un concours des 
plus belles fesses ou à un autre de lé­
chage de sexe, cette émission n’est 
pas pour vous! Haut-le-eoeur assuré. 
Une version plus hard de l’émission 
— est-ce possible? — sera bientôt of­
ferte aux abonnés de Canal Indigo. 
Sex-shop, TQS à 2‘.i h .‘10

En bref
The/na, AItTV à 19 h : pour inaugurer 
la nouvelle chaîne culturelle, une visi­
te des jardins de Versailles, suivie à

Trois couples drôlement assortis dans 
• .Amour et petits bonheurs».

20 h du film Si Versailles ni 'était 
conté avec Bourvil et Jean Marais. La 
chaîne ouvre à 18 h. Grands repor­
tages, RDI à 22 h : un reportage sur 
un groupe* de country alsacien qui 
tente sa chance à Nashville. Télé­
nuit: Gazon maudit. Radio-Canada 
à 22 h 55 : Josiane Balasko est formi­
dable dans cette comédie qu’elle a 
aussi réalisée. Une femme trompée 
par son mari se laisse séduire par 
une camionneuse. Cinéma : L'ap­
prentissage de Duddg Kruvitz, Ca­
nal I) à 23 h : Micheline Lanctôt joue 
aux côtés de Richard Dreyfuss dans 
ce film tourné chez nous en 1974. L'équipe de « Roswell », la nouvelle série de \TLAK.TV.
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